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2 ACRÊYÉ !. 

AC RE YE! 
Le "SACRE" de Georges 5. 

1er acte — Le palais de Buckingham. 
2ème " — Sur le pont du " Niobé. " 
3ème " - L'Hotel de Ville. 

Compère : M. R. Harmant. 
Commère: Mme Dorgeval. 

Premier Acte. 

Le Roi. 

^ 0 

(Air : Home Sweet Henné). 

P o u r q u o i faire des cachettes 
Quand j ' s u i s tout seul chez nous 
J ' m e fiche de l 'é t iquet te 
Si c 'est l ' t emps d ' p r end re un coup. 
J ' embê t e le minis tère 
E t tous les Lords i tou 
J e suis roi d 'Angle te r re 
E m p e r e u r des H indous 
Home, home, sweet home. 

La Petite Bière. 
(Air : Vie' le Cidre de Normandie). 

Lorsque Noé sor t i t de l 'a rche 
Tout d 'sui te après l 'dernier chameau 
Ce brave et noble pa t r i a rche 
E t a i t pas mal dégoûté d ' ieau 
E t dans l 'but d 'se réconforter 
P l a n t a la vigne pour se cuiter (bis) 
P l a n t a la vigne, p lan ta la vigne 
Mais l 'Canadien plus digne 
Sai t nous faire appréc ier 
La b ie r ' d 'épinet te qu ' i l sut inventer. 

Befraiu 

Vive îei petite bien 
Bien ne pétille comme ça 
Et e'cst ce breuvage là 
Qui toujours nous désaltèn 
Viv' la petite bière 
Bien ne pétille comme ça. 

I I 

E t dans toutes les familles 
Au Canada on fait honneur 
A la bière qui émoustille 
Qui nous tente p a r sa douceur 
E t pour nous donner appét i t , 
C'est son arôme qui nous réjouit (bis) 
C'est son arôme, c'est son arôme 
Lui qui nous embaume 
E t tout l 'monde r épè t ' r a 
V i v ' la p ' t i t e bière du Canada. 

Be f rain 

230fÔU<?,oKj 

Le Blé d'Inde. 
(Air : Auprès de ma blondi i . 

J e suis ju teuse et tendre . 
Tous mes gra ins sont serrés. 

— Tous — 
Elle est ju teuse et tendre . 
Tous ses gra ins sont serrés 
Et vous pourrez me prendre 
Si j ' s u i s à votre gré 

Refrain 

Oh, le bon blé d'Inde 
Le bon blé d'Inde en épis 
Oh, le bon blé d'Inde 
L'bon blé d'Inde bouilli 

Repr ise du choeur 

I I 

Blonde est ma chevelure 
Vert -pâle ma livrée 
L a première morsure 
Me révèle sucrée 

Befraiu 

I I I 

bis par choeur 

Celui qui a des doutes 
N ' a qu 'à me savourer 
Aussi tôt qu ' i l me goûte 
Y s 'met à m 'adorer . 

Befraiu 

| bis par choeur 

Le Sirop d'Erable. 
(Air : Toutes les femm's eu renient). 

Me voici, dessert agréable 
S i rop mielleux et par fumé 
F a i t de la sève de l 'érable 
J e suis de tous, le préféré 
Ma sève a r r ive p r in tann iè re 
Dans les palais ou les chaumières 
Si j e veux me solidifier 
J e vous fais du sucre doré . 

Befraiu 

Petits et grands le veulent 
Pour se sucrer la. . . boucla 
Et tous seront ravis, ravis, rai-is 
De mon arôme exquis 
Petits et grands le veulent 
Pour se sucrer la. . . bouche 
Je reste s<nis rival 
Le plus pur des régala. 

Les autres journaux donnent 
toutes les nouvelles :: :: :: 

L'ACTION 
tSr^ donne le reste. 
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Le Plum Pudding 
( Air : God Sur, Un Klinj). 

Le ]>luni pudding anglais 
Est un exce l len t mets 

Pour les c o m m e t s 
I l se fabrique avec 
U n quart ' ron d'raisins secs, 
De la graisse de menons d'boe 

D u sucre et un oeufs. 

Le Tabac Quesnel 
(Air : Valse Bleue). 

L e vrai tabac quesnel 
A la saveur du miel 
Sa fumée odorante, 
Capiteuse, enivrante 
Sai t réjouir nos coeurs 
Ef face r nos douleurs 
Quand ses volutes bleuâtres 
Tournent autour de l 'â tre. 

Refrain 

En lui nous ret murons bien des ivresses 
Des souvenirs lointains de la jeunesse 
< 'nr il sait nuns cal nu r 
Doucement nous charmt Y 

Nous aimons le fumer 
Tabac dont la. douceur ( xtrême 
Sait nous procurer le bonheur suprême 
( 'oui mi ni m / H I S l'm m i r 
Quand tout le monde J'ainii . 

Sortie des Délices in 
(Air : Marche des Commis-Voyageurs). 

De not ' province 
Nous somm's les princes 

Tous les échos 
Disent : qu ' i ls sont beaux 

On nous déguste 
E t c'est bien juste 

De nous vanter 
E t de nous qualif ier 

Mets princiers. 

Le Recenseur 
P o u r savoir exactement 
Le nombre des ^ens du pays 
J 'v iens faire le dénombrement 
Des canadiens d 'par ici. 
J ' v e u x voir la maman, l 'papa, 
L e s enfants, l ' f i è i c , et la soeur 
L e pensionnaire qu 'y est pas 
E t l 'caval ier d'ia belle soeur 
Le chien et les poul's aussi 
A tous i ' leur dis : 

Refrain 

J'suis Bingras, 
Premier des r'censeurs. 
En Ions ens, 
J'suis jxis poseur 
Je m 'arrft ' dans toit 's les maisons 
Pour poser un las d'questwns 
Et si j'< n oublie ijitcipi'part 
J'en prends d'autr's au hazard 

TRIO 

0 Biuijras, Bingras, Bingras 
Tu m'as l'air de faire du fracas 
Pour un' p'tite job comme ça. 

I I 

J ' en t re tout dans mon carton 
L e s noms, les âges, les maladies, 
L e salaire, les professions, 
Etes-vous atteint d 'hydropis ie % 
Je désire aussi savoir 
S i vous êtes indiot ou crétin 
S i vous sortez parfois l ' soir 
A v e c des pe t i t e s . . dames de la rue St -Jus t in 
C a r tel le veut un décret 

Très indiscret. 

Refrain 

I I I 
Avez -vous un ' propriété ? 
A s ez vous >t maison 
P a y e z vous taxes dans l'quartier ? 
Etes-vous allé en pr ison ? 
Elevez-vous des lapins ? 
Combien d 'vez-vous à l 'épicier ? 
Erequentez-vous des assassins ? 
E t avec votre donc ' moitié 
Etes-vous bien convaincu 
Que vous n 'êtes p a s . . . heureux ? 

Refrain 

La Conférence Impériale 
'(Air : La Mascotte). 

Un jour , pour jouer au dictateur 
Et pour consolider l ' E m p i r e 
A u fond d'mon génie créateur 
J ' a i cherché l 'moyen d ' introduire 
A u x colonies un beau projet 
Il s 'appelle l ' Impér ia l i sme 
Cela servai t mes intérêts 
Sans pourtant nuire à l 'Unionisme 
E t puis, bien vite, ça n ' fu t pas long 
Je fis ma p ' t i te combinaison 
De la conférence Impér ia le 

E t générale. 
A h 

D e la conférence Impér ia le 
E t générale. 
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Tou t al lai t bien dans les débuts 
Ça marcha i t d ' u n ' façon charmante 
J ' a l l a i s même a t t e indre mon but 
Mais il fal lut que je déchante 
Lorsque L a u r i e r du Canada 
U n e colonie en Amér ique 
Tou t à coup v in t cr ier : Holà ! 
L ' au tonomie j e revendique. 

Ce qui prouve que pour conspirer 
I l f au t compter avec L a u r i e r 
A la conférence Impér ia l e 

Qui fut finale 
A h 

A la conférence Impér i a l e 
Qui fut finale. 

Les Gymnastes Canadiens 
(Air : Madame Sherry). 

Couran t de victoire en victoire. 
Les gymnastes canadiens 

. Saven t récolter de la gloire 
E t ne redouten t r ien 

E n I ta l ie , tou t comme en F r a n c e 
I l s res tent les va inqueurs 

L e u r tenue et leur science 
Ega len t p a r t o u t leur a r d e u r 

Tous f iers et vai l lants 
Nos j eunes canadiens-français 
Gais et t r iomphan t s , 
Marchen t de succès en succès 
E t c'est grâce à eux, 
Grâce à leurs labeurs incessants 
Que leur société met bien haut 
Rome et Nancy sur son d rapeau 

S u r son d rapeau ! 

Reprise p a r choeur 

Tr io à Lamer Gouin 
(Air : Damnation de Faust). 

Cher Lamer , ça n 'es t pas gentil 
De passer proche sans v ' n i r ici 
Vra imen t , tu p rends u n ' mine t r op fière 
J a d i s , tu f 'sais pas t an t d 'manières 
Cher Lamer , sois donc plus gentil 
Débarque de d ' ià et viens ici. 

Le Pirate Normand 
(Air : Cloches de Cornevïlle). 

J e viens du doux pays de F r a n c e 
F ê t e r avec les vieux normands 
Renouveler mon allégeance 
A cette fête de mille ans 

De mon voj^age 
F a i t à Brouage 

Mon entourage 
A for t glosé 
S u r cette histoire 
Blasphémato i re 
Qui fait accroire 
Sans le p rouver 
Que d 'un p i ra te 
P e u d é m o c r a t e 
.Mais a u t o c r a t e 
J e suis l ' po r t r a i t 
Au fond j ' m ' e n moque 
Mais ça évoque 
U n équivoque 
Qui nie déplai t 

J e répudie 
Cette infamie 
L a Normandie 
La sait t rès bien 
Normands corsaires 
Fai tes- les ta i re 
0 vous les pères 
Des Canadiens 
< !ar notre race 
Belle d 'audace 
P o r t e la t race 
De ses aieux 
E t tous nos frères 
Or ig ina i res 
1 >e même t e r r e 
Viennent des preux . 

La Jarretière 
(Air : Le Bouclier Galon 

Sous un g rand Roi 
C ' ta i t E d o u a r d Trois 
Dans un bal magnif ique 
U n soir dansant 
E t s ' amusant 
U n ' duchess ' teutonique 
Laissa tomber, 
Su r le p lancher 
U n morceau d 'sa j a r r e t i è r e 
Le roi mut in 
Accourt soudain 
L a façon cavalière 
P u i s il dit, 
L ' a i r réjoui : 

Refrain 

J'en ai un p'tit bout 
Qui f'ra sûr'ment votre affaire 
J'en ai pas beaucoup 
Mais y a d'quoi vous satisfaire 
J'en ai un p'tit bout 
Qui f'ra sûrement votre affaire. 
Y en a pas beaucoup 
Mais c'qu'il y a c'est bon comm' tout 



ACHEVÉ 

1 1 

Vbyanl c'mollel 
Rond et bien l'ait 
Lea court isans bégueules 
S'mirent à drier 
VA s 'exclamer 
Eli faisant de .sales gueules 
N o t ' S O U Y e i a i n 

Qui s'croit malin 
N'es t l ien qu ' un impudique 
Ces machines-là 
Ca n 'se fait pas 
("es t )>as des choses publiques 
L'roi répondit 

L'air réfléchi : 
lie frai ii 

,1 \ it ai H H p'i il bout 
D<> nihuH plus long Qu'on pense 
Je l'estime beaucoup 
Jlmii soit i/iii iiinl y pense 
J'en ai nu ji'tit bout 
Que je donne en récompense 
Y en a pas beaucoup 
Mais on h r'rlnrrli'ra partout ! 

I I I 

Depuis ce temps 
On voit souvent 
Dans les milieux d ' ia haute 
Des gens huppés 
Se m 'J ' a r racher 
Ne pas en vouloir d ' au t r e 
Mais c 'qu 'est t o rdan t 
C'est que ces gens 
Qui portent la j a r r e t i è r e 
Ne la met tent pas 
E n d 'sus d ' leurs bas 
Mais à la boutonnière. 
E t ils s 'écrient 
L ' a i r t rès bouffis 

Refrai 

J'en ai un p'tit bout 
Qui fait sûr'meni mon affaire 
Y en a pas beaucoup 

Ça suffit pour m'satisfaire 
J'en ai un p'tit bout 
Ça fait marcher les affaires 
1 eu a jias beaucoup 
Mais r'tpt'il y a c'est beau connu' tout. 

L'Entente Cordiale 1 

(Air : Elle a cent ans la Marseillaise). 

Après un siècle long d 'a t ten te 
Le Franc gaulois viens vers Albion 
Offrir la cordiale entente 
P o u r un i r ces deux nat ions 
('es sieurs, au nasse héroïoue 

Le même flambeau dans la m a i n 
L a Royauté , la Républ ique 
Vont éclairer le genre huma in 

Refrain 

Aux accorda de la Marseillaise 
Et du Rule Britannia 
L'Univers entier marchera 
En glorifiant Vidée française. 
Aux accords de la Marseillaise ! 

7 

DEUXIEME ACTE 

Le Réveil sur le " Niobé " 
Le soleil à l 'horizon bientôt re lu i ra 

Matelots 
S u r les flots 

L a vague berçante vous empor t e r a 
Le ' ' N i o b é " guidé p a r son pilote 
A l 'Occident f lamboyant et vers le p o r t 

Nous voguons, 
Nous filons 

Oh ! de t r ibord à bâbord 
Tous debout su r le ti l lac 
Marins du " N i o b é " quit tez vos hamacs 

Choeur 

Matelots, vous ejue la patrie )>1aça 
Matelots, force espoir du Canada 
C'est sur vous qu'est mis l'honneur du 

[drapeau 
Matelots 
Matelots 

Bravant les ennemis, les éléments 
La tempête, les récifs et les vents 
Et l'on vous verra toujours naviguer 

Sans souci du danger 
Matelots. 

La Grève des Chauffeurs 
(Air : Nous avons l'vé l'pied). 

Nous n ' s o m m ' s pas d Vulgaires fumistes 
Nous sommes des chauffeurs grévis tes 
De Liverpool nous sommes p a r t i s 
Mais on n 'va pas p lus loin qu ' ic i . 
Y a pas d 'mar ine qui t ienne 
E t à moins qu 'on ne nous obtienne 
L 'augmen ta t ion avec l 'Un ion 
Nous p renons les embarcat ions 

Refrain 

Quoique nous soyons bien engagés 
Nous allons l'ver (bis) 
Nous allons l'rer l'pied. 
Pas besoin de qucrelh s. 
Vous reprendrez vos pelles 
Nous allons l'ver (bis) 
Nous allons l'ver l'pied. 

Quoique nous soyons bien engagés 
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Nous allons l'ver (bis) 
Quoique nous soyons bien engagés 

Nous allons l'ver pied. 

I I 

Nos exigences sont m in im ' s 
On demande u n nouveau régime 
F a u t qu 'on nous serve du chocolat 
Tous les mat ins , avan t l 'branle-bas 
F a u t qu 'on nous donne des pa ta tes fr i tes 
E t l ' vendredi d ' ia soupe aux huî t res . 
Des oranges et des ananas 
E t un p ' t i t coup avant les r ' p a s . (au refrain). 

I I I 

L 'cap i t a ine l ' av ' r a la vaisselle. 
E t les officiers les gamell ' s 
Les enseign 's qui sont bons garçons 
On les m e t t r a su ' l ' t a s d 'charbon. 
E n somm' c'est peu qu 'on demande 
S i c 'n 'es t cinq fois p a r j o u r d'ia viande 
P o u r nous changer, un costume blanc 
U n piano dans l 'gai l lard d 'avant . 

Refrain 

Tout augmente ! 
(Air : La petite boiteuse). 

L E P A I N 

Tout l 'monde t r o u v ' que j ' a i augmenté 
Les boulangers ont af f i rmé 
Que l 'pa in , s 'paye t rès cher au jou rd 'hu i 
A caus ' d ' l ' augmenta t ion des p r i x 
D ' i a far ine , des pa ta tes , du l 'vain 
Des mi t rons qu 'on t l 'poil dans la ma in 
Mais j ' v a s vous dire la véri té 
C'est que l ' t r u s t les a combinés. 

Refrain 

C'est renversant de voir comm' tout augmente 
Le nombr' des enfants, l'impôt sur les rentes. 
Les échevins, les taxes et les loyers 
Les cambrioleurs, l'somnu il des policiers. 
Mais il n'y a qu'une chose vraiment 
Et ça c'est étonnant 
Que dans tout c'qu'on << augmente, 
L'salaire a été mis d'côté 

Et oublié. 

L A V I A N D E 

Moi, j e suis la viande de boueh ' r ie 
I n v e n t e u r de la dyspepsie 
E t si mon p r i x s 'est t a n t élevé 
On dit qu ' c ' e s t les vach 's qu 'on t chômé 
L a mode américaine pour tan t , 
S ' app l ique seulement pour les enfants . 
Mais , j ' v a s vous di re la véri té. 
C'est qu 'on a un t r u s t des bouchers. 

Refrain 

C'est étonnant de voir comm' tout augmente 
Le prix du whiskey, l'tarif des amendes 
Les permis d'chiens, les licences de charquiers" 
Et l'impôt annuel sur les rues animées. 
Mais il n'y a qu'une chose vraiment 

Etc., Etc., Etc. 

L E C H A R B O N 

•I Vrais toujours resté au même pr ix 
Si les bi joutiers n ' s ' é ta ien t dits 
Qu 'y pouvaient m 'changer en d iamant 
E n me lavant bien p roprement 
C'est peut-être la f au t ' des fri leux 
Qui m ' r e n t r e n t en quant i té chez eux. 
L a vérité, comme de raison, 
C'est qu 'on a un t ru s t du charbon. 

Refrain 

C'est effrayant de voir comm' tout augmente 
La rareté d'Vargent et celle des servantes 
L'nombr' des poteaux, celui des écrasés. 
L'eau qu'on trouv' dans liait, les maisons mal 

[fermées. 
Mais il n'y a qu'une chose vraiment 

Etc., Etc., Etc. 

La Bouteille 

(Air : Polka des Petites Femmes). 

J ' f u s installée place Jacques-Car t ie r 
I l y a dix ans passés. 

Depuis c ' temps tout l 'monde accourt me voir 
Le mat in et l 'soir 

On ach ' ta i t journa l ou pamphle t 
A mon p ' t i t guichet 

Qui est jus te assez grand, mazette, 
P o u r passer les gazettes. 

Les copp 's r en t ra ien t et les af fa i re ' s marchaient . 

Refrain 

Mais, v'ia qu'nos échevins 
Ont résolu que l'un prochain 
Je dois être's changée d'terrain 
d'administration sans pareille 
Qui se fiche de nous 
Mais dont lès membr's prennent un coup 
Veut fair' chasser de partout 
La p'tite bouteille. 

B O U C H E R & M E R C I E R 
M A R C H A N D S - T A I L L E U R S 

M O N U M E N T N A T I O N A L 
292, rue St-Laurent Tél. Bell M. 1466 
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Olivar Fournier 
(Air : Ah le p'tit méchant). 

On entend dire un peu partout. 
Le journalisme 

Quand <>n en so r t , ca mène à tout 
Oh ! quel .sophisme 

Moi, ça m'a m'ne en prison 
Et c'que ça m'donne 

C'est de voir qu'en lisant 1*"Action" 
Tout l'monde fredonne 

Refrain 

Mi l'méchant, ah Vpetit mécJumt 
Tu vas fair' sur'ment d'ia peine à sa mère 

Ah Vméchant, ah /'/util mediant 
Tu vas fair' d'la peitu an f/<>nr< rnement. 

11 
J 'découvr' les complots politiqu's 

Les vrais ou les faux 
J 'mets à jour les secrets d'boutique 

J ' l ivre des assauts 
Tout ce zèle tonitruant 

Ça n'a pas payé 
Et les gens disent en voyant 

Mon complet rayé 
Refrain 

Les Aventures de Bernier 
(Air connu). 

Avant Cook et Peary 
Au Pôle, je suis allé 
Embarqué sur 1'Arctic 
On s'est bien amusé 
Tout le haut d'l'Atlantique 
Nous avons visité 
N o u s a v o n s aperçu 
Bien des choses inconnues 

I I 

Les p 'tites femmes de par là 
Malgré le dur climat 
N'ont jamais froid aux yeux 
Ni autre part non plus 
C'est ça qu'est merveilleux 
On leur a pris. . . les mains 
Ce qu' j 'vous dis vraiment 
Elles aiment c'est effrayant 

I I I 

Au lieu de découvrir 
On a su s'divertir 
On a p lan té . . . l'drapeau 
On a colonisé 
C'pendant, les Esquimaux 
N'ont pas parus flattés 
Tandis qu'les Esquimales 
N'y voyaient rien de mal. 

I V 
L'an prochain, cependant 
( Jrûee au gouvernement 
Nous allons retourner 
Dans ce pays béni 
R'connaître nos héritiers 
Nos héritières, aussi 
E t voir d'après leur teint 
Si c'est des canadiens. 

Ronde de la Retraite 
(Air : L'Amour que qu'c'est qu'ça). 
Le clairon sonne 
Le canon tonne 
L'écho résonne 
A nos refrains 
La nuit profonde 
S'étend sur l'onde 
Cessons nos rondes 
Jusqu'à demain 
Bercés dans nos hamacs, 
Sur la mer blonde 
Qu'on entend du tillac 
Faire un joyeux flic-flac 
Flic-flac, etc., etc. 

I I 
Quand tout sommeille 
Timonier veille 
Prête l'oreille 
Aux bruits des nuits 
Tiens bien ta barre 
Et Dieu te gare 
Montrant le phare 
Qui là-bas luit 
Ne crains jamais le trac 
Aux dangers pare 
Quand le flot fait flic flac 
Et ton cœur fait tic-tac. 

Le Rêve du Cadet fit 
(Air : L'Amour qu'ê qu'c'est qu'ça). 

Vers toi ma pensée doucement s'envole 
Mon regard te cherche mais sans te trouver 
Fouillant dans la nuit qui de toi m'isole 
Je cherche ton âme pour la captiver 
Mon vaisseau de toi, toujours se rapproche 
Moins vite pourtant que ne fait mon cœur 
De notre clocher, on sonne la cloche 
Et c'est pour nous deux (bis) 
Elus du bonheur. 

I I 
Rêve d'avenir, douces espérances, 
Nous tenant au cœur qu'ils savent charmer, 
Pour te retrouver il n'est de souffrances 
Que je ne saurais un jour endurer 
Je crois te sentir, de plus en plus proche, 
De ta main sur moi, je sens la douceur 
De notre clocher, on sonne la cloche 
Et c'est pour nous deux (bis) élus du bonheur. 
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La Fiancée °C9 
(Air : Cloches de Corneville). 

Que mon angoisse 
Enfin décroisse 

P a r mon amour échappe aux dangers 
L 'absence affole 
E t me désole 

Moi qui sais seule comment t ' a i m e r 
Mon cœur hélas, se ser re 
Est-ce un effroi puér i l ? 
T r o p loin ton vaisseau er re , 
Ga rde toi du pér i l 
Quelle t r is tesse 
De ta détresse 

J e suis témoin sans pouvoir te sauver 
L 'onde perfide 
De deuils avide 

Va t ' englout i r , à j ama i s t 'enlever. 

Le Sauvetage 
0"> 

(Air : La femme à papa). 

Not re voyage a r r ive à te rme 
Malgré des r e t a rd s imprévus 
E t nous reverrons la t e r r ' ferme 
Nous qui nous croyons tous perdus . 
D a n s le " C o r n w a l l " qui vite ar r ive , 
Nous allons enfin échapper 
E t toucherons bientôt la r ive 
D u Canada hospital ier . 

E t en dépi t du t imonier 
S u r qui on n ' a u r a i t pas dû s'fier 
Nous r en t r e rons dans nos foyers 
Vite , clairons, sonnez gaiement 
Appelez au rassemblement. 

Ta ra ta - t a - t a 

TROISIEME A C T E 

Bienvenue au Roi 
(Air : Polka des Volontaires). 

Montréa l en ce j o u r 
Son vis i teur salue 
Devan t vous elle accourt 
Vous cr ier " B i e n v e n u e " 
Sous vos yeux étonnés 
Les événements en file 
Vont v ' n i r de t o u t ' la ville 
Vous direz : " A c r é y é " . 

C'est une charge, j e l ' admets 
Mais e l l ' n ' es t pas féroce 
Elle scie, il est v ra i , 
Les g r a n d s et les p ' t i t s fai ts 
Sans médi re du prochain 
Ni sans ê t re t r o p rosse 
On blague Chose et Machin 
Mais c'est pour vous f a i r ' r i re un br in . 

Présentation de Sévère I 
(TRIO) 1 

(Air : Chanson dn Casque : 
Le ( '(>< urei la Main ) . 

M E T B O P O L E 

Voici de l 'HÔtel-de-Ville 
Le plus br i l lant des ornements 
Admirez comment il s 'habille 
C'est un a s t r ' dans no t ' f i rmament 
I l passe pour not re plus beau membre, 
Toujours r igide en ses fonctions 
E t bien malin qui sait le p r end re 
P a r hasard, en contravention. 

S E V E R E 

C'est t rès bien, c'est t rès bien. 

KOI 

Vraiment , j ' a d m i r e son al lure 
Son torse, son encolure 
Son un i fo rm ' qui fait bien 

T O U S 

Oui t rès bien ( t e r ) 

R O I E T M E T R O P O L E 

Vra imen t j ' a d m i r e son al lure, etc. 
Ta ra ta ta ta 

II 

S E V E R E 

J e reçois t o u t ' la journée 
Les visiteuses, les visi teurs 
J ' i e u r m o n t r ' mes curiosités 
J ' i e u r paye un tour dans l 'ascenseur 
Depuis l 'g renier ju squ ' à la cave 
J e les conduits tous p a r la main 
Pa r fo i s j ' i e u r fais v o i r . . . le conclave 
Que t iennent en hau t nos échevins. 

R O I 

C'est t rès bien (bis) 

M E T R O P O L E 

Vous voyez, c'est un g rand homme 
Que Sévère n o t r ' cicérone 
Ce qu ' i l fait, il le fait bien 

T O U S 

Oui t rès bien (ter,) 

Refrain en choeur 

T o u s les prix ont augmenté sauf 
c e u x du T H E et du CAFE de 

S T R O U D 
265-267 Amhers l Tél . Eét 72 
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L'Héritage Meurling C\'7)IY 

(Air : Il (loi m et Abelard). 

M. Meurl ing, homme chari table 
Sa fori u n e , u n beau j o u i ' légua, 
A Montréal , l ' incomparable 
Ô aïe nia mère, ô aïe papa 
E t dans sou excellente na ture , 
I l croyait quand il t répassa 
Que not' ville étai t la plus pu re 
Ô aïe ma mère, ô aïe papa 

I I 

E n l'instituant son héri t ière , 
Le bonhomme sûrement ignora 
Les chos's qui s 'passent rue Lagauchet ière 
Ô aïe, etc. 
Cette façon dont l'vieux nous dote 
P r o u v e que j amais y n 'se douta 
Qu ' i l y a tout près u n ' rue ( lharlotte 
Ô aïe ma mère, etc. 

I I I 

P o u r pouvoir toucher la for tune 
J e fus voir u n ' femme avocat 
C'étai t u n ' ravissante brune 
Ô a ï e . . . . etc. 
E n t r e ses mains, elle p r i t l 'affaire 
E t savez-vous c'qu'elle me donna T 

L'adresse de son apothicaire 
Ô aïe ma m è r e . . . . 

IV 

I l n 'es t resté comme héritage 
Le p ' t i t lapin qu 'e l l ' me posa 
J e m'su is repr i s sur les femm's d 'âge 
Ô a ï e . . . . 
A P a r i s , j ' a i r e f a i t la Joconde 
U n vieux tableau qui t ra îna i t là 
Cumin' ça j ' m e suis t rouvé u n ' blonde 
ô aïe ma m è r e . . . etc. 

JACK °i3 3 

(Air : Le Sabre de mon père). 

METROPOLE 
Non, c'est le frèr ' de notre maire 
11 est toujours à ses côtés 
Où plutôt il est p a r derr ière 
E t comme son ombre at taché 

R O I 

U n f r è r ' de même c'est ben fidèle 
E t difficile à remplacer 
Au besoin, ça tient la chandelle 
Le soir quand on monte se coucher 

Choeur -. Non, c'est Je frère, le frère, le frère, etc. 

Les Chalets de Nécessité W 
(Air -.Polka des Anglais). 

P o u r l 'p la is i r et l 'u t i le 
Des habi tan ts d ' ce t t ' ville 
Les éch 'vins B ' d i rent v ra imen t 
E l 'vons des monuments 
P a r l a n t d 'bibliothèque 
N ' sachan t quoi f a i r ' avec (que) 
Const ru is i rent sans t a r d e r 
L 'châ le t d 'nécessité 

Tout en y faisant ses affaires 
Tra la la la, oh yes, oh very well 
Chacun s'ra son p'tit statuaire 
Tra la la la, oh yes, oh very well 

I I 

1 >es quat-z-arts c'est le temple 
E t chacun y contemple 
S u r les m u r s des dessins 
E t des a lexandr ins . 
T r o m p e t t a n t la musique 
Vous ré joui t l 'acoust ique 
E t la sculp ture dans l ' fond 
Vous fait voir Cicéron 

Et dans c< / i ndroit salutaire 
Tra la la la, oh yes, oli very well 
On peut laisser dire et bien faire 
Tra la la la, oh //< s, oh vt ry irell 

L'Auto Municipal ? ^ 

(Air : Le fiacre de Xanrof). 

De la vi l l ' les contrôleurs 
Coin, coin, coin, coin (bis) 
De la ville les contrôleurs 
P o u r se paver des douceurs 

I I 

Se p rocurè ren t des autos 
Qu' i ls payèren t un bon magot 

I I I 

I l s en f i rent d ' abord donner 
U n tout rouge à nos pompie r s 

I V 

P u i s un a u t ' tout aussi beau 
C 'é ta i t pou r le chef Campeau 

Dix à l ' inc inéra t ion 
Douze à l ' expropr ia t ion 



10 AGRÉYÊ !. 

V I 

Y en aura probablement 
Pour les messagers en d'dans 

V I I 

[Jn à l'homme de l'ascenseur 
E t puis un aut ' à sa soeur 

V I I I 

Un gros à Sévère Picard 
Pour qu'y fasse les corridors (!) 

I X 

Et le soir, à la noirceur 
Ce s'ra pour les contrôleurs 

X 

Puis pour le dernier départ 

Y aura l'auto-corbillard 

X I 

La morale de tout cela 
C'est que Jean Baptist ' paiera. 

Le Soîeil 
(Air : Madame Angot). 

J 'suis l'soleil qui cause 
L'éclosion des roses 
Je fais transpirer 
De la tête aux pieds 
J 'provoque une odeur 
Emanant d'ia sueur 
Et j 'donne à cbacun 
L'envie d'un bain. 

Choeur 

Quand on transpire 
Qu'on est en sueur 
Qu'on peut se dire 
Trunsjn'ratcur 
On veut d'ia glaee (ter) 
Pour s'rafraîchir 
Mais l'trust vorace (ter) 
Nous laiss' mourir. 

Le Télégraphe 
(Air : Passons la monnaie). 

Dans toutes les luttes électorales 
J e fais l'affaire des candidats 
Je travaill ' mieux qu'la cabale 
Et donn' de meilleurs résultats 

C'est moi qui vote pour les morts 
Je remplace aussi les absents 
Je suis le plus précieux support 
J 'vo t ' de bonne heure et j ' vo t ' souvent 

J 'suis 1'telegraph' (bis) 
Pour se faire élire 
11 suffit d'me l'dire 
J 'suis l'télégraphe (ter) 
Jamais mon coup n'rate. 

Le Tag-Day 
(Air : La façon de l'presenter). 

Pour aider nos institutions 
Pa i r ' à l'indigent un' pension 

Poliment 
Et gaiement 

On voit quêter d'gentils minois 
S'arrêtant chez l 'pauvr' ou l'bourgeois 
Impossible de réconduire 
Car au p' t i t tag ell' joint l'sourire 

C'est pas le tag qu'y faut r 'garder 
C'est celle qui vient vous l'presenter 

I I 

Peut-être un jour à l'hôpital 
Victime d'un destin fatal 

Serez-vous 
Sans un sou 

Alors vous aurez reconnu 
Qu'un bienfait n'est jamais perdu 
Allez-y donc de v o t r e obole 
Songez à ceux qu'elle console 

C'est pas le tag qu'y faut r 'garder 
C'est la joie qu'vous pourrez causer. 

tf» 
Finale 

(Air : Ah ! si vous vouh : d'iamour). 

Ah, constatez qu'c'est Harmanl 
Qui toujours amusant 
Vous présente sa troupe 
Si dans la soirée 
Vous avez rigolé 
Et qu'on vous fass' plaisir, 
11 faudra revenir. 

Choeur 
Ah, ah, ah, ah, ah, ah ! 
Venez donc vous amuser 
Ensemble aux Nouveautés 
Ah, ah, ah, ah, ah, ah ! 
Venez tous nous revoir 
Nous vous disons bonsoir. 



ACHETÉ t. Il 

Le Candidat Multicolore 

DISCOURS-PROGRAMME 

Récité par Darcy 

J e suis, messieurs, le vrai candidat idéal 
Conservateur parfois, au besoin libéral 

(Vois :—Chou, chou .' !) 

P o u r vous, m a d a m e , a l o r s , je suis n a t i o n a l i s t e 
Impérial iste, chauvin, castor, autonomiste. 
En principes, vous l 'avouerez, je suis t rès riche 

(Voix :—Honte !) 

Oh, vous savez, au fond, j ' m e n eontrefiche 
Prê tez-moi . . . 

(Tout le monde se fouille > 

simplement une oreille a t tent ive 
E t je vais met t re en t ra in mon imaginat ive 
Dites-le-moi, que vou lez -vous I 

(Tous l'ont pour /mill r > 

J e vous le donne. 
Vra iment , je ne voudrais mécontenter personne 
Voulez-vous pa r hasard un peti t chemin de fer ? 

(lrolr :—Deux !) 

Vous en aurez, l 'ami, au moins t rois cet hiver 
Préférez-vous un quai ? Ou bien une jetée l 
Ou bien un pont en fer sur vos r ives posé ? 

(Voix -.—Ou n'a pas d'eau !) 

P o u r vous a l o r s , je creuserai une r ivière 
Ne vous gênez donc pas, demandez, sans manières , 
Est-ce alors, qu ' un bureau de poste vous i ra i t ? 
Bien, j ' e n met t ra i deux à chaque porte . C'est t'ait. 
Voudriez-vous enfin qu ' un g rand canal j ' o b ­

t i e n n e ? 
J e construira i celui de la Baie Géorgienne 
Le Transcont inenta l passe ici, me dit-on ? 
1 travo, je vais pour vous ér iger deux stat ions. 

(Voix -.—J'en veux pas .') 

Les engins, p a r hasard font-il t a r i r vos vaches ? 
P o u r les faire passer, j e bât i ra i des arches. 

E n pa r l an t d ' an imaux , si nous causions en­
s e m b l e ? 

J e pour ra i s vous en dire bien long, il me semble. 
J ' i m p o r t e r a i pour vous l 'é talon magnifique. 
.Mesdames, pardonnez ce te rme tout technique, 

(Voix :—Pas d'étranger !) 

Vous d i tes : Mais, cet hommej l n ' es t pas du comté 
J ' e n suis pour tan t , messieurs , c 'est pu re vér i té 
Ma mère avai t qui t té vos rives t r en te j o u r s 
Quand la première fois j ' o u v r i s les yeux au j o u r 
Et mon pèie en était . I l m ' a dit : J e le suis ! 
Ht sou front faisait voir qu ' i l ne menta i t pas , lui ! 
J e suis donc votre enfant à tous, et ce village 
Connue un seul homme, doit me donner son 

[suff rage 

(Voix:—Pas d'avocat !) 

Cette in t e r rup t ion me touche droi t au coeur 
F e r a inné p lus que moi n 'a du cul t iva teur 
Connu le t r i s te sort et pa r t agé la peine ; 
J ' a i cultivé la t e r re et labouré la pla ine 
F i è remen t j ' é l eva i s dans ces temps glorieux 
P e s veaux et des cochons, oui, comme vous, 

[messieurs 

(Voix :—Bravo !) 

Touchez là, électeur, vous en êtes un au t re . 
Qui donc voudra m 'ô te r l 'honneur d ' ê t re des 

[vôtres 
J e veux faire par t i e de toutes les familles 
J e saura i d ' un mar i m u n i r les vieilles filles 
J e serais des enfants le père avec pla is i r 
Si j e savais p a r là rencont re r vos désirs 
J e proclame, devant les d e u x , devant la t e r r e , 
Que, si vous le voulez, j ' e n f e r m e vos belles mères, 
Et si de vos envies, il n ' en reste p lus une. 
J ' i r a i pour vous, dans l ' azur bleu, chercher la 

[ lune. 
(Voix :—Hear ! hear !) 

(On lance une brique sur le candidat ) 

Voilà de l 'adversai re un a rgumen t f r a p p a n t 
Car de Sa in t -Hyac in the il a r r ive à l ' ins tan t 

J e suis, vous le savez, du régime actuel 
Mes pr incipes sont un, comme ils sont éternels 
E t si l 'gouvernement se fait f lanquer dehors 
J e s ' ra i , soyez certain, du côté du plus fort . 
Ma devise, électeurs, est belle et sans reproche 
J e crois qu ' e l l ' vous p la i ra . C'est : " A u plus 

[ for t la p o c h e " ! 
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